
en panne entretien K hie u Kanharith 
~ Secnitaire d ' Etat fl l' !J~{ormation, membre du Comite directeur du PPC 
~ omme dans un train dont 

les wagons seraient re- 4J nationalite. S' il n' y avait pas d' 
lies par des ficelles, les ralen- elections, c'est nous le PPC qui 
tissements et les accelerations a situation reelle du serions- les perdants . Nous 
de Ia politique du Cambodge pays n' est pas aussi avons deja beaucoup investi 
secouent passablement les alannante qu' on le dit. dans Ia preparation des elec­
voyageurs. Pas etonnant quand D'abord parce que les deux partis tions. 
les conducteurs se disputent! sont assez murs pour compren­

dre quelles sont les limites a ne ... et stabiliser Ia situation 
pas depasser. Deuxiemement il y Nous sommes dans une situa­

Concernant le Conseil Constitu-
tionnel : ce n' est pas le PPC qui 
fait un bloquage. II depend du Roi 
de convoquer Ia reunion ou I' on 
pourra discuter. 
(Constitution art 118 : le Conseil 
constitutionnel se compose de 
neuf membres doni le mandat Recemment, on a pu craindre 

une collision grave. Depuis 
quelques jours, I' allure est plus 
calme, mais alors, Ia crainte est 

a Ia determination des chefs des tion tres difficile : nous cher- est de 9 ans. Un tiers des mem-

. que le convoi s' arrete tout a fait. 
L' Assemblee nationale n' a pas 
repris ses travaux, bloquee par 
Ia question juridiquement diffi­

. cile des dissidents exclus du 
Funcinpec. 

Comment trancher puis qu' il n' 
y a pas de Conseil Constitution­
nel ·? Comment y aurait-il un 
Conseil Constitutionnel, puis qu' 
il n' y a pas de Conseil supreme 
de Ia Magistrature ? Comment 
ce Conseil Supreme existerait-il, 
puisque · le Roi n' est pas Ia et 
que les deux grands partis se 
disputent sur sa composition ? 

forces armees et de Ia police de 
ne pas aller a une confrontation 
qui pourrait etre desastreuse pour 
le pays et pour les deux partis 
politiques; 
Bien sur il y a des extremistes et 
aussi des amateurs en politique 
qui preterent Ia fuite en avant. 
Mais ce sont les moderes et Ia 
sagesse qui s' imposent. Lorsqu' 
on enleve le detonateur d' une 
mine, on ne risque plus de grande 
explosion. 

peu de risques d' une 
confrontation generale 

Une autre raison qui devrait ras­
surer contre le risque d' une 
bataille generale, je le dis souvent 
pour plaisanter Ia plupart des 
gene raux sont en train de se con­

Pas de seance de I' Assemblee, struire des villas. lis pensent a Ia 
des lors pas de discussion de Ia famille , a I' avenir, c' est mieux. 
loi electorale. Pas d' autres lois On cite les gardes personnelles 
non plus. "Et pas de signature des plus grands responsables. 
des 19 textes que I' Assemblee Elles existent, mais pour ren­
doit adopter pour que le Cam- verser une situation, un bataillon 
bodge soit admis au sein de I' ne suffirait pas. Supposons 
ASEAN" en juillet. Pourtant, ces meme que I' un des deux grands 
elections, municipales et legisla- chefs veuille utiliser Ia force , s' il 
tives, quoi de plus important n' y a pas I' intervention de I' ar­
pour le Cambodge ? Et I' adhe- mee, s' il ne s' agit que de ces 
sion a I' ASEAN, n' est-ce pas le .unites, il n' y aura pas grandes 
grand projet du Cambodge, qui consequences. Et puis ces unites 
doit lui apporter tant de bien- sont tres eloignees I' une de 
faits? I l'autre . Leur faire traverser toute 

I une ville ce n' est pas vraisem­
Pas de guerre civile, c' est bien. I blable. 
Mais il ne suffit pas d ' empecher I 
le train de derailler. II faudrait I le PPC veut les elections ... 
encore qu' il roule et qu' il aille 
quelque part. Les passagers, et 
ceux qui fournissent le charbon, 
ne peuvent pas se satisfaire d' 
un convoi en panne. C.N. 

La volonte d' aller aux elections 
reste Ia meme, en tous cas au 
PPC . La preuve, nous avons par 
exemple ar;;cepte de ne plus 
soulever Ia question de Ia double 

chons a stabiliser Ia situation, 
tandis que les autres -je ne dis 
pas le Funcinpec en general , 
parce qu'il y a beaucoup de gens 
qui , au Funcinpec, souhaitent 
aussi arriver aux elections-, mais 
certains elements au Funcinpec, 
cherchent a destabiliser. C' est 
tres difficile de maintenir ce qui 
existe. 
Le retour de Pen Sovann? C' est 
comme du champagne dans un 
verre de champagne. II peut fa ire 
des declarations a Ia presse. 
Mais dans une conference de 
presse tout le monde peut com­
parer Ia capacite d' un dirigeant. 
Je crois que c ' est un mauvais 
cal cui. 

Thoen Chhay 
un partisan de Ia coalition 

Pour Thoen Chhay, il fait partie 
des gens delaisses, il represents 
Ia plupart des gens du Funcinpec . 
qui ont bataille. que I' on consi­
dere assez peu aujourd' hui. II ne 
veut pas rejoindre le PPC mais 
plut6t redorer le blason du Func­
inpec, et travailler ensemble avec 
le PPC. 
Le remplacer comme gouver­
neur de Ia province de Siem 
Reap ? Mais il faut Ia co­
signature des deux premiers 
ministres. Pour nous PPC , nous 
voudrions que le Funcinpec regie 
d' abord ses problemas. 
Si nous sommes pour Thoen 
Chhay comme gouverneur de 
Siem Reap, ce n' est pas parce 
qu' il est PPC, mais parce qu' il 
souhaite Ia cooperation . II taut 
etre clair la-dessus. 

bres doit etre renouvele taus /es 
3 ans. Trois membres sont 
designes par /e Roi. trois mem­
bres par /' Assemblee nationale 
et trois autres par le Conseil 
superieur de Ia magistrature " 
(Conseil qui n' existe pas) . 
Si on avait reellement Ia volonte 
de le faire ... Mais il ne faut pas 
accuser le P PC . On ace use le 
PPC de taus les maux ' Mais 
quand le PPC arrive a convaincre 
des khmers rouges de rejoindre 
le gouvernement. personne ne le 
dit. Meme chose pour le Haut 
Conseil de Ia Magistrature. II suffit 
d' appliquer Ia loi. 

Ia liberte de Ia Presse 
La liberte de Ia presse ? On peut 
constater que Ia presse cam­
bodgienne a Ia liberte de dire 
beaucoup, avec des titres et des 
articles tres agressifs, y compris 
des attaques tres fortes. les 
etrangers peuvent s' en rendre 
compte. 
Concernant les radios, notam­
ment celles de Son Sann et celle 
que demande Sam Rainsy , on ne 
voit nulle part. dans aucun pays, 
qus 11!1 fait d' avoir un parti poli­
tique cfcinne le droit d' avoir une 
statjotr'de; radio . Exploiter une sta­
tion 6e radio depend de Ia poli­
tique du gouvernement, du nom- . 
bre de frequences et du nombre 
de radios que I' on veut distribuer. 
II taut voir le marche. II y a une 
dizaine de stations deja. Et d' ici 
I' an 2000 toutes les provinces 
auront une station de radio . C' est 
deja plus que nous ne pouvons 
en proposer ! 
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(suite de Ia page f) vous regardez Ia television, si 1 
vous ecoutez Ia radio, vous avez 
deja des debats. 

S. E. SON SOUBERT 
Ia radio de M. Son Soubert 

Nous avons dit a M. Son Soubert 
qu' il peut creer un joint"venture 
avec des stations de radio exis­
tantes, ou negocier avec des 
provinces pour partager une sta­
tion ... 
S' il veut exploiter une station de 
radio il faut qu' il respecte Ia loi, 
qu' il en demande I' autorisation 
aux deux Pre-

egalite des temps de parole 
Mais i1 est prevu dans Ia loi elec­
torale que pendant Ia campagne , 
il y aura egalite de temps dans les 
medias radio et television, pour 
tous les partis, quelle que soit leur 
taille. On demandera seulement 
d' eviter les insultes et les 

miers ministres:- ---------­
Or il choisit lui- Stations de .radio 

· bassesses. 
Concernant les 
attaques dont le 
ministre de I' In­
formation leng 
Mouly est I' objet 
(/e premier Pre­
mier ministre lui 
reproche de ne 
pas trailer equita­
blement le Func­
inpec a Ia televi­
sion, ndlr), il faut 
vraiment vivre 
dans ce pays et 
connaitre cette 

meme Ia • respecter les 
frequence, il emet 
sans rien deman- reglements 
der a personne ... • eviter de secouer 
La frequence qu' il 
s' alloue lui-meme ' le bateau 
est une frequence • pendant Ia cam­
qu' on a donnee 
au ministere de Ia pagne, tous (es · 
Defense des partis auront le 
1993. En tant que 
depute, il doit con- meme temps de 
"l'laitre Ia loi. II parole · 
pourra s' ex-· ------------"";·,societe ... 
primer, c' est une 'chose. Exploiter 
une station c' est autre chose. II 
faut voir I' aspect economique d' 
une part et Ia capacite d' absorb­
tion du marche d' autre part. 
II faut rappeleraussi qu' il y a des 
debats contradictoires a Ia radio, 
et a Ia television chaque samedi 
et chaque dimanche. Sur les 
droits de I' Homme par exemple, 
ou viennent des gens de divers 
partis. 

et celle de M. Sam Rainsy 
Sam Rainsy, s' il etait correct d' 
accord, mais s' il vient pour insul­
ter les gens, c' est impossible. 
La politique de Ia radio nationaie 
et du gouvernement est d' eviter 
de secouer le bateau tant qu' il est 
trop fragile. Peut etre dans I' 
avenir ... 
Mais maintenant, est-ce que Ia 
democratie est deja assez mOre 
? Est-ce que Ia capacite des gens 
a accepter des debats tels quels, 
de maniere democratique, de 
maniere sage, est-ce possible ? 
Peut-etre pas encore. Mais si 

A PROPOS ... 

Pen Sovann : quel poids ? 
La reapparition de Pen Sovann 
sur Ia scene politique, et son idee 
de creer un second PPC, serait 
une riposte, inspires par le 
Funcinpec, a Ia dissidence de 
Thoen Chhay, .que I' on dit inspi­
ree par le PPC, au sein du 
Funcinpec. 
Mais, disent certains obseiva­
teurs, Pen Sovann n' a pas un 
poi~s politique suffisant pour 
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libere;· les fonctionnaires 
des politiques 

Pour democratiser, neutraliser Ia 
presse et les medias, il faut a mon 
avis attendre les deuxiemes ou 
les troisiemes elections. Jusqu' 
ici quand les chefs politiques 
menacent les fonctionnaires, les 
chefs d' armee, les commandants 
( 'Je vais vous remplacer parce 
que vous travaillez pour tel ou tel 
parti ... '?, les gens ainsi menaces 
s' aggrippent encore plus au parti 
pour se proteger. 
Alors que si. 'on appliquait reelle­
ment Ia loi, peut-etre des apres 
les prochaines elections, quand 
les fonctionnaires, les responsa­
bles militaires verront' qu' il suffit 
d' appliquer les reglements, alors 
les partis politiques n' auront plus 
de prise. 
On ne pourra plus les transferer, 
les muter pour des raisons poli­
tiques. Alors ils pouront etre neu­
tres. Jusqu' ici , ils ne peuvent 
pas I' etre, a cause des politi-
ciens. 

d1viser le PPC, meme si ses 
positions y trouvent quelques 
echos. 
II est vrai qu' il a joue un role 
historique important. Ancien 
khmer rouge dissident des 1975, 
fondateur du FUNSK (commu­
nistes cambodgiens anti-Pol Pot 
aides par les Vietnamiens) , 
President du Conseil de Ia RPK 
pro-vietnamienne en 1981, rete­
nu prisonnier au Vietnam de 
1981 ' jusqu' en 1992, son 
leadership a ete trop court pour 

vice-President de I' Assemb/ee nationale, 
vice- President du BLDP/Son Sann 

.~ . . ·'~~lors qu' lis aurment d~ 
reprendre le 21 avril , les 

travaux de I' Assemblee , sont 
suspend us par I' atfaire des 
deputes qui viennent d' etre 
exclus du Funcinpec. 
II y a un precedent : Sam Rainsy, 
exclu du Funcinpec lui aussi, 
avait porte r affaire devant le 
tribunal de Plmom Penh, qui s ' 
etait declare incompetent, s 
agissant de droit cohstitutionnel. 
Cmmne il n ' y a toujours pas de 
Conseil Constitutionnel pour dire 
le droit, on se retrouve devant le 
cas precedent. Je rappelle a ce 
sujet qu' en I' absence de Conseil 
Constitutimmel taus les actes du 
gouvemement peuvent etre 
consideres cmmne illegaux. 
A mon avis, du point de vue ad­
ministratif, le tribunal peut pren­
dre ce dossier en consideration. . 
Si les 6 ou 7 dissidents du 
Funcinpec sont bien exclus par 
leur parti ( et Ia decision du 
comite directeur ete prise a I' 
unm1imite) alors ils le sont aussi 
automatiquement de I' Assem­
blee nationale. 
Peut-etre d · ai lleurs que cette 
decision a ete trap hiltive. Le 
Funcinpec n ' aurait peut-etre pas 
dfl se separer des dissidents. 
Toen Ch.hay et les autres dissi­
dents ont le sentiment d' avoir ete 
mal recompenses par le 
Funcinpec. 
Le Comite pennanent, qui decide 
de I' ordre du jour de I' Assein­
blee, devai t se reunir hier 15 mai. 
La reunion a ete remise. C' est lui 
qui decide, a Ia majorit{ simple, 
de I' ordre dujour. Si Ia question 

1 de ces deputes exclus du 
I Funcinpec est mise a I' ordre du 
!jour, alors ils seront exclus de I' 

qu ' il puisse se creer une 
"clientele" de partisans nom­
breuse et durable. 
D' autre part, ceux qui I' ont 
connu il y a dix ans sont aujourd' 
hui pour Ia plupart bien lotis et 
done peu disposes a se lancer 
avec lui dans une aventure tres 
indecise. 
Son. objectif n' est pas d' attirer 
des effectifs importants (il peut 
craindre un afflux de "faux adhe­
rents"), mais quelques-unes des 
tetes du PPC. 

Assemblee. II y a le precedent de 
Sam Rainsy. 
Pour se reunir de fay on val able, I' 
Assemblee doit compter 7/10 
eme des ses membres, "soit R4 
deputes presents. 
Pour les decisions impo~tantes, 

conun'e un "vote de defiance", 
remplacer un membre du gouver­
nement, il. faut une majorite des 
deux-tiers, soit au minimum 80 
votes sur les 20 deputes. 
II est naturellement facile pour tlll 
parti qui ne veut pas qu ' une loi 
soit votee de s' absenter pour que 
le quonun ne soit pas atteint. 
Panni taus les projets de loi en 
attente, Ia loi electorale est 
particuli~rement importante. Elle 
n ' a pas encore ete soumise a I" 
Assemblee. 
La creation du Conseil Consti­
tutionnel est bloquee par I" 
absence du Conseil Superieur de 
Ia Magistrature, qui nomme trois 
de ses membres. 
Pour le Conseil Superieur de Ia 
Magistrature, le Roi en est lc 
president. Comme il est absent, il 
ne peut pas le convoquer ni en 
nmmner les membres (art II J de 
La Constitution : "Le ConseiL 
supri.m1e' de La !14agistrature est 
cree j)(lr une loi organique qui 
determine sa composition el sa 
fonction "). En fait le Roi a failli 
enteriner une proposition du 
ministre de Ia Justice Chem 
Sgnuon, mai s conune tous les 
membres auraient ete PPC , le 
Funcinpec s' y est oppose. 
S' agissant de Ia neutralite de Ia 
justice, il n' est pas besoin d' 
evo-quer I' integri te et lu 
competence. II su!Tit de bien 
payer les juges. Alors, nous 
aui-ons beaucoup de juges au­
dessus de tout soup~ton . 

dissidence : les raisons 
· II faut com prendre Ia demarcJi·e de 
Thoen Chhay, nous dit un 
observateur son passe de 
resistant de Ia premiere heure aux 
khmers rouges , son charisme, les 
services de premier ordre rendus 
au Funcinpec meritaient sans 
doute une meilleure recompense, 
peut-etre un ministere important! 
Lui et quelques autres, dont le 
gouverneur de Banteay 
Mea[l6hey Duong Khem, ancien 

(s1111e p age 5) 



Ie Cambodge : le candidat 
le mieux prepan~ 

Des t•·ois pays candidats :i I' adhe­
sion :i I' ASEAN, lc Cambodgl' est 
ir mon avis le mil'ux prcpan!, nous 
dit S.E. Chcm Widhya, SccrCtaire 
gcnen•l du ministcn· des A ffaircs 
Etrangt'•·cs. 
Nos institutions sont lcs soem·s 
jumeUcs de n·llcs dl'S pays mcmb•·cs 
: democratic parlcmcntaire, eco­
nomic d1• marche, ... tout ce que lcs 
pays d1· I' ASEAN attcndcnt ! 
Nntl'l' preparation a Cti· fait1• en 
profondl·ur par toutcs lcs institu­
tions goUVCJ'nementales conccrnecs 
avec hcaucoup d' efforts et d' as­
siduitl,. Oui lc Cambodge a les 
J'CSSOUI'CCS humaincs ncccssaircs, il 
1·st bien prepare, sa volonti· poli­
tiqul' pour hono•·e•· les acconls n' a 
jamais faibli. Si I' adhesion ctait 
rctardec, Cl' scntit ir mon avis unl' 
erTeur trl·s gr·ave. L' intC~ration 

totall- d1· Ia region pounait ch·e 
remisl' sine die ... 
Pour Ia situation politiquc actuelle, 
mon analyse 1•st !Jill' meml' si lcs 
partis politiqu1·s l1· voulail'nt, ils nc 
pourraicnt pas •·evenir ;i Ia situa­
tion d' avant lcs Accords d1· Paris. 
Lcs divergences qu' ils cxpriml'llt 
sont des manifestations nonuall's 
de Ia dcmocratil', dont lcs Cam­
hodgicus font I' appn•ntissag1•. 
Cc n' est pas l'n isolaut lc pays (jill' 
I' on l'l'lllt'dicnt ":i I' instabiliti· poli-
tiqul', mais au cnntJ·ain· l'll I' in­
eluant dans un dub qui Cl'l' l' 1111 

cadr<1 regional favorable au main­
tien d1· Ia stabilite. D' aillcu•·s, qui 
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aujourd' lmi, don/ ils 0111 re­
spec·te La lei ire et I' espril " . 
On ne semble pas craindre au 
ministere des Affaires etran~eres 
que I' un des membres cherche a 
utiliser I' ASEAN pour mieux 
defendre sa cause vis a vis de I' 

badge, qui entrera dans le club exterieur . donnant ainsi une di­
comme un membre a part en- mension regionale a un probleme 

elon toute vraisem- tiere. local. Recemment, le Vietnam a 
·blance, le Cambodge, Un autre argument d' ordre poli- utilise "I' argument ASEAN" face 

le Laos et le Myanmar inte- tique souvent presente, c' est a Ia Chine dans une affaire de 
greront I' Association des Pays que les conflits eventuels entre plate-forme de forage en mer. 
du Sud-est Asiatique (ASEAN) membres, ou les desaccords, C' est I' occasion de rappeler que 
en juillet prochain. Le nouveau sont regles pacifiquement. Qu' le Cambodge est "neutre" La 
drapeau est deja pret. ils pourront etre plus facilement Constitution , article 1, dit "Le 
Creee en aoCrt 1967, I' ASEAN a resolus entre pays membres. Royaume du Cambodge est un 
30 ans cette annee. Elle souhaite Ce n' est pas forcement tres Eta! independant. souverain. 
marquer avec force cet anniver- convainquant dans Ia mesure ou pacifique, neutre el non-aligne a 
saire. Trois nouveaux membres, Ia regie jusqu' ici appliquee est jamais ". Pour I' instant, il est vrai 
rejoignant Brunei , I' lndonesie, Ia de ne pas se meier des affaires que rien ne menace Ia neutralite 
Malaisie, les Philippines, --------------------- · du Cambodge. L' 
Singapour, Ia Thallande le Cambodge va devenir ASEAN est bien loin d' 
et le Vietnam, cela fera avoir une politique 
dix un ensemble im- membre de I' ASEAN etrangere. 

· t I Dans /e domaine cu/-pressronnan sur a Quelles contraintes, 
carte, en tennes de pop- lure/, les avantages d' 
ulation, d' activite quels avantages, une adhesion s"ont evi-
economique, de taux dents aussi . II va y avoir 
de croissance. quels effets en attendre ? des echanges plus nom-

11 est vrai qu 'entre les -------------------- breux, le Cambodge va 
sept (comme entre les retrouver et ranimer les 
dix) de I' ASEAN existent des des autres . On le voit bien dans liens tres anciens avec les pays 
differences considerables de le cas du Myanmar, qui se situe de Ia region, prendre conscience 
surface, de population, de reli- carrement hors des sentiers de a Ia fois de son appartenance a 
gion , de langue, d' histoire, de Ia democratie : "qu ' il adhere d' un ensemble culture! et de sa 
niveau de deve-loppement, abord a I' Association, el qu' il specificite. C' est indispensable 
Mais ils se sentent pousses par melle ensuile de I' ordre dans dans une region fortement en­
divers facteurs a s' unir : face aux sa maison '' , a dit en substance vahie par toutes sortes de cui­
cultures dominan-tes, I' occiden- le Dr Mahathir, pour repondre a tures venues d' ailleurs . Le Japan 
tale dans ses varietes americaine certaines pressions americaines. a octroye 20 millions de dollars 
-et europeen-ne; Ia chinoise, qui En quai le fait d' etre membres pour alimenter un fonds culture!. 
etend partout ses ramifications; Ia de I' ASEAN aidera Ia Cam- L' adhesion sera excellente aussi 

aura it cru au muml·nt des elections japonaise et sa variante badge et le Vietnam a traiter pour le developpement des 
<fUC lc gouvcrncmcnt de coalition coreenne , ... les pays du sud-est leurs problemes frontaliers, on ressources humaines qui font 
dun,rait autant '? II a pn·sqm· n'm- asiatique ant le sentiment d' avoir ne le voit pas clairement. tant defaut au Cambodge. Face 
pli sun mandat de 5 ans, ct son bi- une specificite . lis tiennent un Au reste M. Chern Widhya, Se- a des pays experimentes , qui ant 
I an n' l'st pas si mau,•ais ... peu de toutes ces cultures sans creta ire gen$ral du Ministere des des dossiers complets sur tout et 
II y a des interets ri·cipnHfUl"s ir appartenir vraiment a aucune. C' Affaires etrangeres le reconnait : de nombreux specialistes affCrtes , 
cette adhesion. Lc Cambodgc a be.- est deja , en plus du voisinage, "/e C'ambodge 11' entre pas dans les Cambodgiens ne partent-ils 
soin th· I' ASEAN pour pouvoir s' avoir beaucoup en commun. 1' ASEAN avec I' espoir que I' pas battus d'avance ? II Y a Ia a 
identifier, se cimcntcr a Ia region. Mais bien davantage dans un Association va iitre Le cadre priori 'un sujet de crainte. Mais les 
En ma1icn· de politique, dl· secu- rnonde qur· se "globalr'se" , mais d · 1 1 autres membres les ont rassures eterminanl pour re souc re es 
riti·, nwis aussi en maticn· qui se "multipolarise" aussi , ils : ils sont prets a les aider. L' ad-

. · .,. probli'lues ji·onlaliers. E lle 11 ' 
cconomique : pour ctrc compl·trtr s ant Ia conviction qu' ils ant des hesion sera ainsi, au contraire, 

I I · t ti' 1 est pas _ra ile pour cela. D' C sur c P an 111 crna una · interets communs a defendre. '' une chance pour les am-
Ill- son ci\te, I' ASEAN a aussi h1·- ai//eurs mtclllt des pays de I' bodgiens. On va former quantite 
soin de nous : lcs trois pays candi- ce qu' on attend de I' adhesion ASEAN 11 • a pu rr.!soudre ses de jeunes a leurs futures respon­
dats sont des ma1·chcs non ni·glige- II est tres difficile d' evaluer les prob /enws bi-lateraux ". sabilites regionales. L' A SEAN a 
a hies.. . ·avantages et les inconvenients Cependanl , I' Association a su dans ce domaine des program­
Pour Ia 4111's tiun dl>s textl·s qui que I' adhesion a I' ASEAN ap- creer une ambiance, micux, tlll mes importants finances par des 
duivent etrc envoyes :i I' ASEAN portera au Cambodge. On peut "code de condt.tite" ' : "/ ·A SEAN fonds du PNUD, du Japan, . 
Pour sa reunion fin mai, si I' Assl'lll- rt t h · t. t d" 

pou an sc ema rquemen rs- a su enleriner 1111 Iexie qrte nous blcc ne pouvait lcs adopter ;i tl'mps, . 
trnguer : considt;i ·ons com me 1111 clu':f' d · 

.lc gouVl'rncmcnt royal pourrait l'n- Dans le domaine polilique, I' ad-

'
•oy·e1· un1· lcttrc reaffirmant CJUC It- oeuvre po/itiqu e, visanl cl as-hesion est certainement un bien. 

Camb()(l!!l' tout entier , tous lcs Elle assure , consolide , le retour surer Ia stabiliit! po/itique e/ Ia 
partis politiques, sont prets it en- du Carnbodge parmi les pays de securile en ,.lsie du Sud-~st. ce 
trcr. Nous avons adhere au Traitt:· Ia region . Elle le "desenclave" offi- Iexie est le Tmite d · Amitie el de 
d' Amitii· l't de Coopi·ration de 1' ciellement. Les nombreux con- ('oope mlion du Sud-es/ asiali-
Asic du Sud-est,· l'l nous I' avons bl d d d tacts entre hauts responsa es que. C · esl 1111 co e e con uile 
ratifii· 1'n .1·uin 1996. d b t 1 1 · IS · "N es pays mem res von con- que tous les pays ( e ; E/"1 
Lcs pa,vs de I' ASEAN de lcu1· ci\tc · · 1 · · d C 

courrr a a reemergence u am- 0 111 honon; depuis 1971 j usqu 'c/ ont toujou1·s une attitude flexihlc. 

nouveaux investissements ? 
On dit aussi que I' adhesion aura 
des effets benefiques sur /es in­
vestissemenls au Cambodge 
ceux des pays membres, comme 
ceux venant de pays tiers , parce 
que les investisseurs "auront da­
vantage confiance". 
Argument assez mauvais a notre 

(.l"llile page ./) 
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avis. Ce qui freine les investis­
sements au Cambodge, si Ia con­
fiance est hesitante, c' est que I' 
"environnement" politique, ju­
ridique, economique, n' est pas 
favorable. Et cet "environnement" 
I' adhesion a I' ASEAN n' y 
changera rien. II ne depend que 
des Cambodgiens . En fait les in­
vestisseurs sont Ia , prets a inve­
stir lorsque le Cambodge sera de 
son cote pret a les accueillir. 

de I' assistance 
a Ia competition 

On peut du moins esperer que I' 
adhesi511 va contraindre le Cam­
badge a progresser, a corriger 
'ses faiblesses legisla-tion, 
processus decisionnel" au 

niveau du gouvernement, con­
naissance et traitement statistl­
ques, transparence, etc ... II de­
vra se discipliner pour etre a 
meme de respecter les engage­
ments et les echeances qui le 
lieront a ses partenaires de I' 
ASEAN . II aura a se plier aux 
contraintes, aux regles, a subir Ia 
surveillance (4 reunions par an) 
et les contr61es de I' AFT A. Dans 
ses relations avec les gou­
vernements comme avec les in­
vestisseurs prives , il devra bien 
conna1tre. distinguer et respecter 
accords , protocoles, conven­
tions, contrats .. connal-tre et 
appliquer les regles concernant Ia 
promotion et Ia protection des in­
vestissements, .. 
C' est en eel a surtout que fa ire 
partie de I' AFTA pourrait etre 
benetique pour le Cambodge. II 
va devoir passer de I' assistance 
a Ia competition. 

taux 1998 1999 

7% F - -

N - -

15% F - -

N - -

35% F - -
N - -

50% F - -
N -

-

I' AFTA 
au coeur de I' ASEAN 

Con9ue a Singapour en janvier 
1992,. I' AFTA, Asean Free 
Trade Area , est au coeur de I' 
ASEAN . 
L' AFTA selon ses textes fonda­
mentaux, a trois objectifs : 
- adapter/' A SEAN a /' evolution 
de /' economie mondiale 
"globalisation" et, en meme 
temps, regroupements regio­
naux tendant a creer un monde 
"multipolaire" II faut assurer Ia 
competitivite des pays de I' 
ASEAN sur les marches interna­
tionaux, de fa9on qu' elle aussi 
devienne une zone de production 

produits manufac-tures , pro­
duits industriels , pro-duits agro­
industriels, produits agricoles; 
- faciliter les echanges intra­
ASEAN par Ia diminution des tar­
ifs douaniers et Ia suppression 
des obstacles non-tarifaires; 
- attirer les investissements ex­
terieurs par les economies d' 
echelle et I' amelioration Ia coor­
dination des marches. 
Pratiquement, il s' agit d' etablir 
une union douaniere entre les 
pays membres par Ia diminution, 
par etapes, des droits de douane 
entre les Etats membres. On n' 
en est pas encore a I' adoption d' 
un tarif exterieur commun . 

objectif de I' AFTA: 2 003 ... 
L' instrument de I' AFTA est le 
CEPT, Agreement on Common 
Effective Preferential Tariff, 
signe par les ministr-es de I' 
Economie des pays membres en 
janvier 1992. 
La regie generale dont on est 
convenu: 
D' ici 2003, les droits de 

2000 2001 2002 

- - -

- - -

- - -
10% - -

20% - -

- 25% -

- - -
35% - -

douane entre pays membres 
devront iHre reduits a un maxi­
mum de 5%. 

... mais 2008 
pour les nouveaux 

Cependant, compte tenu du fait 
que les membres de I' ASEAN 
ont commence le processus il y 
a 5 ans, en 1993, et ont done 
acquis de I' avance, les trois 
nouveaux membres ont un delai 
de grace de 5 ans. Au lieu de 
2 003, le Cambodge a ju~qu' 
au 1 er janvier 2008 pour appli­
quer pleinement Ia regie. 
Pas question pourtant de dorrnir 
jusque Ia . II faut des a present 
classer en quatre categories 
tous les produits figurant sur les 
repertoires des douanes. II en 
existe evidemment des milliers. 
A chaque categorie de produits 
correspond un calendrier .Pif­
ferent de diminution des taxes a 
I' importation Ia diminution est 
rapide pour certains , plus lente 
oour d' autres. 
Attention : lorsque les listes ant 
ete officiellement enterinees par 
I' ASEAN, on n' y revient plus . 
On est "dans le toboggan" . 
Les specialistes du ministere 
des Finances y ont travaille fer­
mement, ils seront prets a 
temps. 

Les quatre listes 
1 ) regime general : il concerne 
les produits qui sont sujets a une 
diminution de taxes a rythme 
"normal" . Ce sont de loin les plus 
nombreux tous les produits 
manufactures, les produits agri­
coles transformes et les produits 
agricoles en general. 
Le Cambodge doit en presenter 

2003 2004 2005 

··----··-
.s -0% - -

- ~ ~ -·-· 
- - 5-0% 

( 

5-0% - -
- --

7% - s -0% 
I 

15% - 5_- Q. 0/.o 
20% - 15% 

15% - 5-0% 

20% - 15% 

Ia liste ( dite "inclusive list'). avant 
juillet prochain. Elle sera appli­
quee des le 1 .1 1998. 
Une liste de 1167 "positions tari­
faires" (produits) .a ete effective­
ment mise au point. Bien eVidem­
ment, elle a ete soigneu-sement 
etablie pour contenir des produits 
que le Cambodge importe en 
quantites faibles ou nulles, de 
fa9on que Ia diminution des taxes 
n' entraine qu' un minimum de 
pertes de revenus : c ' est le jeu, 
il n' est pas interdit d' y jouer le 
mieux possible. D' ailleurs, elle ne 
sera sans doute pas acceptee 
telle quelle · c' est apres negocia­
tions, le secretariat de I' ASEAN 
qui en decide. 

2) ceux qui font I' objet d' une 
exclusion temporaire . La liste 
de ces produits-la, com me celles 
des deux dernieres categories , 
doit etre presentee pour octobre 
prochain au secretariat de I' 
A SEAN . 

3) ceux qui sont totalement ex­
clus de diminution de taxes 
parce qu' ils • sont de toutes 
fa9ons interdits a I' importation 
les annes, les munitions, 
drogues, publications a carac­
tere licencieux. etc . 

4) enfin les produits dits 
" sensibles", c' est a dire que Ia 
diminution des taxes per9Ues a I' 
importation de ces produits pour­
rait affecter I' economie du pays . 
Ces produits sont places sur une 
listed' "exclusion temporaire" . ils 
n' entreront dans le processus de 
diminution des taxes qu' entre 
2001 et 2005. 
Pour le Cambodge, les produits 

2006 2007 2008 

- - -
- - -

- - -
' 

- - -

- - -

- 7% --5 ~ -0%-

- - -
- 7% 5 -Q% 

F: "fast track'', diminution rapide des droits (liste : voir encadre). N : "normal track": diminution a rythme normal. 
Ce tableau indique le calendrier des reductions des droits de douane a I' importation consenti au Cambodge. Alors que les 6 plus anciens 
membres de I' ASEAN doivent a voir reduit leurs droits a 5 % maximum avant le 1 er janvier 2003, le Vietnam, nouveau membre, a jusqu' en 
2006, et les trois futurs membres au rant 5 annees de grace ·: JUsqu'au 1 er janvier 2008. Le tableau indique . 
- en grise les dates auxquelles les taux indiques doivent obligatoirement etre atteints ; certains pourraient etre appliques avant Ia date limite 
pour eviter des " chocs" en 2003 et 2005, dit-on au departement ASEAN du ministere des Finances. 
- en blanc les echeances qui peuvent etre deplacees, a Ia condition que les echeances obligatoires soient respectees. 
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sensibles pourraient etre 
cigarettes; alcools ; boissons; ap­
pareils de TV et magneto­
phones; voitures; motos; pro­
duits petroliers , La liste en 
compte actuellement 28. Ces 
produits-Ja procurent a eux seuls 
un tiers des revenus des 
douanes. 
Les specialistes des Finances 
voudraient Jes inclure , ou 
quelque-uns au mains (le tabac 
?), sur Ia liste des "exemptes 
pour toujours" . Mais c' est Je Se­
cretariat de I' ASEAN qui en de­
cidera. La liste des produits sen­
sibles est mise au point apres 
negociations avec le Secretariat 
de I' ASEAN . 
II y aura Ia des arbitrages deli­
cats, parce que des interets im­
portants sont en jeu diminuer 
les droits sur Jes produits 
"sensibles" peut d' une part 

· diminuer trap fortement les re­
cettes du pays, ou encore, em­
pecher ou gener exagerement, 
par trap de concurrence, Ia nais­
sance d' une activite . dans le 
pays concerne . 
Taus les membres veillent 
evidemment, comme le Cam­
badge, a proteger leurs "produits 
sensibles" I' lndonesie et les 
Philippines cherchent pour ce qui 
les concerne a faire figurer dans 
les "produits sensibles" le riz et 
le sucre. Le Cambodge envisage 
d' y inclure le riz . 

deux rythmes 
est d' autre part prevu deux 

"rythmes", seton Ia hauteur ini-

"fast track" 
Entrent dans Ia categorie des 
produits dont les droits a I' impor­
tation seront dimir.ues a un rythme 
rapide (voir tableau) : 
huiles vegetales: produits chimi­
ques: ferti/isants: produits du 
caoutchouc; papier et pulpe; 
meubles en bois et en rotin; pierres 
precieuses et produits de bijouterie; 
ciment: produits phar-maceutiques; 
plastiques; produits en cuir; textiles; 

A PROPOS ... 

president du Molinaka, estiment 
qu' apres les elections les pastes 
Jes plus interessants ont ete 
confies par le Funcinpec aux amis 
plutot qu' a des gens competents 
comme eux. Les Funcinpec "de 
l'interieur"" (restes au pays) s ' 
estiment leses. Sentiment 
d'autant plus fort qu ' ils voient 
leurs dirigeants commettre des 
fautes qu' eux-memes, plus 
experimentes, n' auraient pas 

tiale des taxes : 
- rythnie rapide ou "fast track"; 
- rythme normal , "normal track". 

incidences faibles 
L' incidence pratique sur les fi­
nances du Cambodge devrait 
etre faible au mains pendant Jes 
premieres annees, et sans doute 
jusqu' en 2008, parce que Jes. 
diminutions de taxes sont pro­
gressives, qu' il y a un important 
delai de grace, et qu' elles 
porteront au debut sur des pro­
duits que Je Cambodge n' im­
porte pas, ou tres peu. 
D'autre part, il est question de 
creer au sein de I' ASEAN un 

entretien 

Aun Porn Moniroth 
,)'enior Economic Official 

ministere de I' Economie et 
des Finances 

ID atur~llement les derniers 
evenements politiques 

creent quelques inquietudes, 
mais pourtantje persiste a penser 
que le Cambodge a de tres 
bonnes chances de devenir mem­
bre de I' ASEAN en juillet 
prochain. Le gouvernement fait de 
son mieux pour etre pret. 
Quels sont Jes difficultes ? 

"fonds de compensation " dont 
beneticieraient l~s quatre nou- effectifs, formation 
veaux membres, destine a at- on evoque souvent Je nombre 
tenuer les effets nefastes des reunions et le petit nombre de 
eventuels des diminutions de re- Cambodgiens competents. En 
cettes douanieres. Comment 1996, il y a eu, c' est vrai, 286 
serait-il alimente ? On ne dis- reunions de I' ASEAN. Notre 
cutera vraiment de ce projet qu' strategie ne participer qu' aux 
apres I' adhesion de juillet reunions Jes plus importantes; et 
prochain. demander a nos ambassades de 
Comment connaitre a I' avance participer a certaines reunions. 
les consequences possibles sur Pour ce qui est de Ia formation 
I' economie du Cam badge de son des personnels, nous avons de I' 
adhesion a I' AFTA? On a real- aide de divers cotes de I' 
ise des etudes (impact sur le ASEAN elle-meme, de I' UNDP, 
rev~nu national). d' autres sont du Jap.on, de I' Australie, de Ia 
en cours (definition de politique Nouvelle Zelande, ... 
et de strategies fiscales, previ- Pour J' instant Ia formation con­
sions a long tenne sur les con- cerne surtout Ia langue anglaise. 
sequences, par secteurs, des re- No us avons envoye certains de 
ductions tarifaires) . nos responsables recevoir une 
II faudrait faire des "simulations" formation specifique dar:1s les do­
tenant compte de diverses hy- maines techniques, au Secre­
potheses. Pour I' instant, ce n' tariat de I' ASEAN a Djakarta, ou 
est pas encore possible. • dans d' autres pays de I' Associa-

commises. 
Sachant que leur point de vue 
est partage par beaucoup au 
Funcinpec, et que les "repentis" 
en fait restent de coeur avec eux, 
les dissidents attendent que les 
positions soient mieux etablies 
avant de reunir leur Congres. 

Sericiculture 
Le projet de relance de Ia 
sericiculture (CN n" 67 La 
Filiere Soie). pourtant tout pret, 
n' a oas encore demarre, faute 

"normal track" 
Pour taus les produits manu­
factures , Jes produits agricoles 
transformes , Jes produits agri-coles 
en general, c' est le eaten-drier 
normal qui s' applique : · 
- les ta xes superieures ,f 20 % 
devront etre reduites a 20 % 
maximum en 2003 et de 0 a 5 % 
maximum en 2008; 
- les taxes inferieures a 20 % : de 0 
a 5 % maximum en 2005. 

de Ia signature d' une convention 
entre Je maitre d' ouvrage, Je mi­
nistere du Developpement rural 
et I' operateur Eurochrysalide. 

hydraulique villageoise 
Succedant a un "programme d' 
urgence" de 900 000 dollars 
engage en 1993 et parvenu a 
son terme fin 1996, Ia Caisse 
Frangaise de Developpement 
finance un projet d' hydraulique 
villageoise (forages. installations 
de puits et pompes, formation 

tion. Pour le ministere des Fi­
nances par exemple, nous avons 
envoye plus de 30 personnes. 
Pour Ia competence, je rappelle 
que nous avons le statut d' 
"observateurs" depuis 1995. Nos 
fonctionnaires ant done eu plus d' 
un an pour se familiariser avec les 
principes et les notions de base 
concernant I' ASEAN : structure, 
cooperation economique,etc 
Maintenant, c' est vrai , nous 
avons besoin de gens plus spe-
cialises. · 

des benefices partages 
L' adhesion serait plus nuisible 
qu' utile ? Je ne crois pas. II y 
aura des benefices de chaque 
cote. 
Bien sur nous devons payer dans 
I' immediat, mais nous esperons 
des benefices pour le moyen et 
pour le long terme. L' AFTA a ete 

(swte page 61 

des villageois a I' entretien des 
installations et a Ia gestion) qui 
touchera Jes provinces de Siem 
Reap, Battambang et Kanda!. 
Montant du projet : 2,6 millions de 
dollars. La maitrise d' ouvrage est 
confiee au ministere du 
Developpement rural. La 
realisation a trois ONG Action 
Nord-Sud, Action contre Ia Faim 
et Je GRET. 

(suite page 8) 
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creee pour attirer qes inves­
tissements dans I' ASEAN. Nous 
en profiterons, nous aurons da­
vantage d' investissements. 
Le Cambodge par lui-meme n' est 
pas un "grand marthe". Mais il 
peut attirer des investissements 
destines a exporter dans Jes au­
tres pays de I' Association . Acihe­
rer a I' AS EAN no us permettra de 
voir plus large, d' avoir un horizon 
plus etendu, I' ASEAN nous don­

. nera une economie d' echelle, un 
marche qui ne sera plus aux yeux 
des investisseurs de 1 0 millions 
d' habitants mais de 500 millions 
d' habitants. 

- Ia balance des paiements 
nous n' exportons pas beaucoup. 
Et Ia plupart de nos exportations 
sont des produits primaires, bois, 
caoutchouc, ressources naturel-

on . reflechit ••• 

·A nous de bien gerer nos res­
sources naturelles dans ce cadre. 

mettre de I' ordre chez nous 
II est vrai que nous devons 
ameliorer' notre environnement 
legislatif, economique, Nous 
devons nettoyer notre maison, 
sinon il n' y aura pas d' investis­
seurs. 
Mais justemer~t adherer a I' 
ASEAN va nous contraindre a re­
structurer, reajuster notre sys­
teme, de fac;;on a etre compatibfes 
avec nos parte-naires, a etre au 
meme niveau. Nous devons 
changer nos lois, assurer notre 
stabilite interieure, apprendre a 
entrer en competition avec nos 
partenaires , cooperer mieux. 
Tout cela nous pousse a nous 

reorganiser, de fac;;on bien plus 
rapide que si nqus n'entrions pas 
dans I' ASEAN. Ia formule qui doit 
no us diriger : Compete and coop­
erate. 

les vraies inquietudes 
Trois points nous causent de 
inquietude, explique Aun Porn 
Moniroth : 
- les revenus des douanes. En­
viron 70 % de nos ressources vi­
ennent de nos echanges ex­
terieurs . Si nous reduisons ces 
revenus, comment Jes cornpen­
ser? 

les. Elles ne nous rapportent done a reorganisation de Ia 
pas beaucaup. "filiere caoutchouc", 
Or, avec Ia reduction des taxes a attendue depuis des annees, et 
I' importation, le prix des produits que I' on pouvait croire datini­
va diminuer, cela va stimuler Jes tivement abandonnee, est a I' 
importations. car Jes gens vont etude. Elle fait depuis le debut 
acheter davantage. Nous aurons de I' annee I' objet de dis­
done besoin de plus de devises cussions reelles, serieuses, en­
etrangeres pour acheter ces pro- tre les professionnels cam­
duits. Ou Jes trouver ? En ven- bodgiens concernes : respons­
dant davantage ? c' est un prob- abies de Ia DGPH (Direction 
leme. Generale des Plan-tations d' 
- troisieme preoccupation : notre Heveas), responsa-bles et 
production interieure . Nous cadres des plantations qui par­
avons une industrie naissante, ticipent en nombre, ministeres 
qui ace stade a besoin de protec- de . I' Agriculture et des Fi­
tion . Or les droits de douane sont nances, .... 
une protection majeure. Nous de- Le fait nouveau et encourageant 
vons etre atten-tifs a nos petites est un changement complet de I' 
et moyennes entreprises. Ce sont etat d' esprit. On Je voyait deja 
elles qui assurent Ia plupart des tres nettement dans I' interview du 
emplois. Entrer en competition directeur de Ia DGPH Teng Lao 
avec Jes pays de I' ASEAN peut en fevrier (CN n" 65). 
etre dangereux. Les listes que A Ia defense sourde et muette de 
nous proposons a I' ASEAN Ia situation existante (ou plutot 
doivent tenir pleinement compte des situations acquises) a sue­
de ces preoccupations. Nous de- cede chez les responsables cam­
vans etre extremement prudents, bodgiens une prise de cons­
parce que lorsque des accords cience de Ia necessite : 1) de re­
auront ete signes il ne sera plus structurer ia filiere ; 2) d' y tra-
possible de revenir en arriere. II vailler ensemble. • 
faudra les appliquer. Si Ia DGPH a un pouvoir d' orien-
Nos partenaires nous compren- tation , Ia decision finale depend 

nent, et il est d' ailleurs prevu une des deux Premiers ministres, et 
certaine marge de manoeuvre. II plus particulierement du second 
y a une certaine flexibilite. Maison Premier ministre Hun Sen. De 
nous demande d' argumenter nos sorte que le "deblocage" si 
choix, en particulier notre liste de longtemps attendu depend de I' 
produits exclus, c' est pourquoi issue des discussions en cours, 
nous avons besoin de gens capa- mais aussi de Ia situation poli­
bles de discuter. qui pour I' instant ne Jaisse 
Nous travaillons actuellement sur · guere de Joisirs aux grands re~ 
ces problemes et sur des sponsables pour decider. 
"scenarios alternatifs". Les reflexions concernent trois 

Au total, je suis raisonnablement 
confiant Nous semmes tres mo­
tives , nous pensons pouvoir at­
teindre nos objectifs. 

themes principaux Ia 
recherche; Jes plantations 
"villageoises"; - Jes plantations d' 
Etat 

recherche et specification 

[e journa[ 
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Le role de I' IRCC (lnstitut de 
Recherche sur Je Caoutchouc 
Cambodgien) , c' est a dire Ia 
recherche d' une part, et Ia speci­
fication du caoutchouc cam­
bodgien d' autre part un statut 
d'autonomie pour I' JRCC a ete 
Jonguement travaille et mis au 
point II a maintenant I' agrement 
de tous Jes concernes : DGPH, 

rfcs 

decideurs 
votre 

meiffeur 

investis­
sement 

fconoc<i•"' Centre Infonnatique du Cambodgc 

58 rue 302- BP 836- Phnom-Penh 

:CAMBODGE NOUV~A'J 
tel (015) 91 19 67 

est vellllll uuiijllemeut par ahouuemeut 
exemplaire gratuit sur demmule 

riculture, Finances, Planta­
tions, IRCC, .. . II doit etre pro­
chainement presente au Conseil 
des Ministres. 

les plantations d' Etat 
C' est Je plus gros dossier, Je piLlS 
difficile, parce que beaucoup d' in­
terets sont en jeu. Mais il a beau­
coup avance. lntegrer I' heveacul­

·ture dans I' economie liberale est 
maintenant gene-ralement admis. 
L' idee generale est de trans­
former dans un premier temps les 
plantations d' Etat en entreprises 
publiques. Avec un statut, un 
Conseil d' Administration, un com­
missaire aux comptes , etc . 
Ces entreprises publiques pour­
raient avoir trois formes etab­
lissements publics, entre-prises d' 
Etat et entreprises mixtes Etat/ 
prive . Dans cette derniere for­
mule, les investisseurs prives 
etrangers pourraient trouver un 
role. 
II faut bien voir que "restructurer' ·. 
"integrer dans I' economie 
liberate ", signifie supprimer des 
pastes de responsabilite, des 
"fiefs" bien etablis . Les direc­
teurs de plantation ne seront plus 
comme aujourd' hui des seigneurs 
ayant une tres large marge de ma­
noeuvres, echappant large-ment a 
Ia hierarchie et aux controles . 
Ce n' est pas seulement que ces 
responsables, et ceux qu' ils font 
vivre, leur environnement, vont 
perdre des revenus importants, c' 
est un systeme, des reseaux, 
presque une culture, qui sont en 
cause. 
La DGPH de son cote, qui avait 
un role majeur dans le systeme 
"socialiste", risque fort de n' etre 
plus qu' un rouage administratif 
dans le systeme a venir. 
On peut comprendre qu' il y ait 
des resistances, des lenteurs 
Que Ia volonte affichee des pou­
voirs publics ne suffise pas a faire 
executer un virage brusque a une 
aussi lourde machine. 
Dans un autre sens, ces nouvelles 
entreprises publiques auront be­
soin de responsables compe­
tents comme administrateurs . et 
les plantations auront besoin d' 
etre dirigees, c' est a dire que tout 
Je monde ne perdra pas neces­
sairement son peste. II n' y a pas 
a Ia DGPH autant de resistance 
au changement qu'on le croit par­
fois a l'exterieur, nous dit un re­
sponsable. Pratiquement, pour 
passer des plantations d' Etat aux 

. entreprises publiques il suffit d' un 
sous-decret .. 
Mais le systeme existant est tres 
politise . Une partie des reverius 
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du caoutchouc au lieu d' aller 
vers le ministere des Finances 
alimente les caisses de partis 
politiques. Pour cette raison, on 
peut penser que rien d' important 
ne se fera vraiment avant les 
elections. 

les plantations villageoises 
ou plutot les plantations "indivi­
duelles", dites encore "familiales". 
Elles peuvent etre petites, 
moyennes ou grandes, et 
representent environ 15 a 20 % 
de Ia production totale. 
En realite on ne les connait qu' 
imparfaitement. Parfois I' Etat a 
donne un droit de production, 
parfois il s' agit d' initiatives entie­
rement privees sur lesquelles on 
n' a que des informations appro­
ximatives. II arrive que les arbres 
scient abattus et remplaces par 
des bananiers et des ananas qui 
sont rentables tres vite. 
Les compagnies d' Etat aident 

souvent ces plantations privees 
(gouges, seaux, ... ). 
Les idees evoluent Ia aussi. On 
pourrait s' orienter vers une for­
mule de cultures mixtes, dans 
laquelle des cultures intercalaires 
participeraient au financement de 
I' heveaculture, apporteraient des 
moyens financiers pendant Ia 
longue periode ·qui precede les 
premieres saignees. 
Pour cette formule, on a besoin 
plutot d' organisation, de forma­
teurs et . de formation, d' enca­
drement sur le terrain, de prets 
financiers, plutot que d' investis­
sements massifs. On peut imagi­
ner une aide etrangere aux plan­
tations familiales, en technique, 
en formation, en aide a Ia gestion, 
en prets ... 
On estime a Ia DGPH que, plutot 
que des etudes fragmentaires 
sur les plantations familiales (il 
existe deja une "task force" et un 
"working group" qui associe 
DGPH , ministere de !'Agriculture 
et experts), il faudrait, comme 
cela existe en Tharlande depuis 
1960 une organisation perma-

nente qui travaille pour le long 
terme. 
Reste bien sur a financer les in­
frastructures (routes .... ) ... 

et les investisseurs 
etrangers? 

La aussi on est devenu plus 
realiste du cote cambodgien. On 
a constate que ces societes ne 
sont pas disposee& a investir 
massivement a n' importe 
quelles conditions, "dans le 
brouillard". II faut d' abord du 
c6te cambodgien avoir effecti­
vement des structures nou­
velles, un cadre clair, un pro­
gramme a long terme, des inter­
locuteurs competents. 
Mais on reconnait d' autre part, 
et c' est Ia aussi une evolution 
importante, qu' on a besoin des 
etrangers. 
D' abord pour leurs co"nnais­
sances techniques. Ce qui est 
realise sur les plantations depuis 
quelques annees represente un 
reel effort, iouable SOLIS bien des 
aspects (CN 65), mais pourtant 
critiquable : le choix des clones, 
les pratiques culturales. le net­
toyage , I' utilisation des 
desherbants, des. fertilisants, de 
Ia stimulation, ... toutle travail de 
terrain en general est, sauf ex­
ceptions, de qualite tres impar­
faite. Les arbres sont .souvent 
souffreteux, nous dit un expert 
etranger, il y a de grands "trous" 
dans les replantations ... Cer­
taines plantations sont ex­
ploitees de fac;:on beaucoup trap 
intensive, faute de connais­
sances. La programmation a 
long terme est aussi tres insuff­
isante, parce que les energies 
des responsables sont con-. 
sacrees aux problemes immedi­
ats qui sont -pour sim-plifier- de 
continuer a exister. 
II existe de vrais professionnels 
cambodgiens, mais en nombre 
bien trap faible . 
Pour toutes ces raisons il risque · 
d' y avoir baisse de Ia production 
dans les annees a venir. 

Comme d' autre part les prix 
sont a Ia baisse sur le marche 
international, et que le caout­
chouc cambodgien n'· est tou­
jours pas certifie. les revenus 
sont nettement orientes a Ia 
baisse. 

grandes plantations nou-
velles? 

On apprecie done le savoir-faire 
des etrangers, et notamment 
des Franc;:ais, que I' on connait 
bien, et on voit aussi Ia neces­
site d' un apport de capitaux ex­
terieurs pour investir en grand, 
de fac;:on a donner une toute 
autre ampleur a I' heveaculture 
cambodgienne. Mais comment 
faire intervenir ces etrangers 7 
Les formules jusqu' ici pro­
posees par les societes 
franc;:aises et beige consistent a 
reprendre en mains, et a gerer 
mieux, les plantations exis­
tantes. Ces propositions ont, 
apres de longs delais. ete re­
jetees (ou plutot ignorees). 
L' argument. c' est que les so­
cietes etrangeres dans ce cas n' 
apportent que tres peu, d' in­
vestissements frais. Modern-iser 
et replanter les plantations exis­
tantes 7 Les Cambodgiens peu­
vent le faire eux-memes, avec 
les revenus tires de Ia coupe des 
arbres. Pour I' instant, les plan­
tations sont extremement re­
muneratrices. Pourquoi alors-en 
laisser Ia direction et les profits 
aux etrangers 7 
Une idee pourrait etre de faire 
intervenir des etrangers dans les 
plantations existantes, a titre d' 
experts remuneres, comme un 
appoint temporaire. Mais sans 
pour autant donner Ia maitrise a 
une societe etrangere. 
Et si I' on a besoin de capitaux, 
on peut faire appel a des in- . 
vestisseurs etrangers, qui ne 
seraient que financiers, et pour­
raient etre aussi bien Malaisiens. 
lodonesiens ou autres. Ainsi I' 
essentiel du pouvoir et des prof­
its resteraient aux Cambodiens. 

les plantations d' Etat, 3 premiers mois 1997 

[!lantations SU[!erficie [!roduction Qroduction . ex[!ortation stock cre[!e 
saignee{ha} Qrevue1997 cre[!e {t} 

Chup 12 686,3 9 150 3 131,5 1 414,8 1 716,7 
Krek 4 303,9 3 600 674,7 528,0 146,7 
Me mot 7 039,9 5 340 1 659,9 1 653,0 6,9 
Snuol 3 282,0 2 470 555,2 553,2 2,0 
Chamc. Andong 8 783,8 7 500 2 128,2 1 963,8 164,4 
Boeng Keth 6 973,8 6 000 1 110,0 969,6 140,4 
IRCC 755,1 540 295,6 168,8 126,8 

total 43 825 34 600 9 555,4 7 251,2 2 304,2 

En ·1997/aproduction devrait etre superieure a celle de 1996, estime Ia DGPH 

On verra avec le temps si les in­
vestisseurs etrangers en ques­
tion estiment que c' est Ia une 
vue realiste. 
Mais, du cote cambodgien , on 
verrait plutot les societes etran­
geres investir en grand dans Ia 
creation de plantations nouvelles. 
II existe de grandes surfaces non 
encore exploitees tres aptes a Ia 
culture de I' hevea, entre autres 
du cote de Chup, de Memot, de 
Krek, .. 
Pour une plantation de 3 000 ha, 
surface minimum pour u~e cer­
taine rentabilite, les frais etant de 
1 800 $ par ha sur 7 ans, tout 
compris, I' investissement serait 
de 5,5 millions de dollars. S' y 
ajoute une usine d' environ 1 mil­
lion de dollars. Est-ce hors de -la 
portee de grandes societes 
comme Terres-Rouges (qui a 
passe Ia main au groupe Bollore), 
Sodeci, Safic-Aican, Siat, de­
mandent les Cambodgiens 7 
On attend done, du cote tam­
bodgien , que les societes 
etrangeres se manifestent. On 
est en somme "a fronts renver­
ses" :· alors que pendant 4 ans les 
planteurs etrangers ont attendu 
en vain une reaction des Cam­
bodgiens, ce sont les C~m­
bodgiens maintenant qui vou­
draient avoir de nouvelles propo­
sitions des planteurs. 
II y a Ia encore quelques illusions 
a dissiper. 
Les planteurs etrangers n' orit 
peut-etre pas abandonne com­
pletement I' idee d' investir au 
Cambodge. Mais pour les tirer de 
leur demi-sommeil, il faudrait d' 
abord que Ia restructuration de I' 
heveaculture cambodgienne de­
passe le stade des discussions. 
Et que le cadre jwidique dans 
lequel ils interviendraient, eter­
nelle question, soit defini. 
Du cote des investisseurs et des 
bailleurs de fonds. on a "une op­
tique de marche" et non pas d' 
assistance, ,c' est a dire que l'on 
envisage de preter s' il y a des 
garanties suffisantes economi­
ques, juridiques, mais aussi poli­
tiques . Le risque politique, actuel­
lement, qui le prendrait 7 
Avant d'investir des millions de 
dollars, dont on ne commence a 
voir un debut de remboursement 
qu' apres 8 ans (alors que dans I' 
hotellerie par exemple, le cash 
commence .a arriver des le lende­
main de I' ouverture de I' hotel), 
on cherche a avoir une bonne vis­
ibilite a long terme. 
lnvestir dans I' heveaculture, c' 
est s' engager pour 20 ans et da­
vantage ... 
L' attentisme des etrangers 
risque done de durer. 
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tJ'IRES tJ'/RES tJVRES 
Angkor 

chronique d ' une renaissance 

Un livre plein de verve pour cen­
ter une histoire qui le me rite bien 
: celle de Ia redecouverte et de Ia 
patiente, interminable, extraordi­
naire rehabilitation des temples 
d' Angkor par une serie, une ga­
lerie pourrait-on dire, de person­
nages fort divers, depuis les an­
nees 1860 : 
Henri Mouhot bien sur, Louis De­
laporte dont les .dessins et les 
moulages ont fait rever des 
generations d' enfants et deter­
mine bien des vocations, Lucien 
Fournereau et ses admirables 
plans aquarelles, Louis Finot le 
premier directeur de I' EFEO 
creee en 1900, Lunet de Ia Jon­
quiere, qui passe huit ans a 
realiser son "lnventaire descriptif 
des monuments du Cambodge", 
Henri Parmentier, Charles 
Carpeaux, qui fut le premier a s' 
installer de fagon permanents 
sur place, a Angkor Thorn, .. . 

. Et voici Pierre Loti qui dart sur 
une natte, dans une galeirie d' 
Angkor Vat, au pied des bas re­
liefs , et que les elephants pretes 

par le Roi vont ramener a Ph­
nom Penh, ... 
Parmi taus ces allumes des rui­
nes, il y a eu de forts tempera­
ments que les savants travaux 
ne paralysaient pas : 
Carpeaux, en 1901 "(. . .) if fal­
l a it nous voir, descendant en 
voiture les marches d' Angkor 
Thorn . Que/s bonds dans /es 
carrio/es ! Que/les galipettes ! 
Un gros architecte, parti sur le 
dos, est arrive sur le ventre 
(. . . )" 
"(. . .) Angkor Thorn au contraire 
est envahi par une vegetation 
formidable; /e Bayon est cou­
vert de banyans enormes, dont 
les racines monstrueuses 
criwent les murs /es plus epa is, 
effondrent /es tours de 25 
metres, eventrent les galeries, 
tels des poulpes geants 
C'est Ia realisation des dessins 
les plus fantastiques de Gus~ 
tave Dare ". (Charles Carpeaux 
meurt quelques annees apres a 
33 ans, a Saigon). 
Autre figure Jean Commaille, 
ancien legionnaire, premier 
Conservateur d' Angkor, etabli 
dans un total denuement en 

Rotondf 
'f>i~ion~~ 

:579.Clmi.§i~1h f~auTonl~~ 
~ duJ)filai~~ 

~taurnnt Panoramiqu~ 
au ter etage 

Ouvert de llhOO a-23h30 

Cuisine fine frattfaise, 
Specialites thai"landaises 

Ses piitisseri.es maison, ses crepes, 
ses gaufres, ses glaces, etc. 

Tousles midi (sauf dimanche) 
2 plats du jour au choix a $ 6,00 

son Oub Prive 'R.otond'Clud3 
ouvert de 14h00 a 06h00 du matin 

face du Bayon. Sa femme, avec 
pourtant un piano, renon«;:a vite 
a vivre Ia. II s ' efforce, avec Henri 
Parmentier, de rendre les ruines 
plus "lisibles" de leur donner de I' 
air, et realise des debroussail­
lages en grand. (II est assassine 
en 1916). 
De bans chapitres sent consa­
cres a des personnages plus 
connus Henri Marchal, "elu 
Khmer parmi /es Khmers ", 
Georges Groslier /' "authen­
tique". 
C' est I' occasion pour I' auteur de 
nous canter de fa«;:on plaisante et 
par le menu , avec des docu­
ments inedits, "Banteay Srey et 
/' affaire Ma/'raux". Comment 
Andre Malraux et sa femme 
Clara , ayant repere Banteay 
Srey dans I' inventaire de Ia Jcm­
quiere et surtout dans une des­
cription de Parmentier, s' embar­
quent en octobre 1923; comment 
ils eveillent aussit6t des 
soup«;:ons en haut lieu; comment 
ils arrivent a Siem Reap et ma­
noeuvrent, ignorant qu ' on les 
surveille, pour aller seuls au tem­
ple -mais avec quatre lourdes 
charettes et de grosses malles 
chinoises vides- sans eveiller Ia 
me fiance de ·Parmentier ni de 
Goloubew; comment ils mettent 
deux jours a arracher a I' angle 
sud-ouest les devatas con­
voitees, 600 kilos au total ; com­
ment, malgre Ia surveillance, le 
val faillit reussir, et comment 
Georges Groslier, contournant le 
Tonie Sap en voiture a grande 
allure, retrouve le larcin a Kom­
pong Chhnang, le fait saisir 
quand il accoste a Phnom Penh , 
et joue un role majeur dans I' 
arrestation de Malraux et Ia 
recuperation des devatas . 
On lira bien sur avec le plus 
grand interet le chapitre con­
sacre a B.P. Groslier, aux an­
nees de guerre -chantiers, obus , 
rafales, roquettes- . rendu tres 
present grace a ses carnets 
jusqu' ici inedits. 
Un episode que ce livre aurait pu 
canter aussi apres I' abandon 
force d' Angkor par ses conser­
vateurs (le 1 er mars 1975 I) 
Jean Boulbet y est retourne a 
partir de Battambang, en paysan 
et a dos d' elephant, traversant 
une zone entierement khmere 
rouge, pour y recuperer des 
plans et des· archives . 
Comme dit bien I' auteur, ces 
gens, chaque jour, cotoyaient 
les dieux. 

Angkor, chronique d'une re­
naissance, par Maxime Prodro-

1-iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiil mides, 
285 

p., photos, bibliogra-= phie, Editions Kai/ash, 1997. 

A PROPOS ... 

Prey Nup 
Un second appel d' offres a ete 
lance, apres le ·cafouillage du 
premi~r (CN n• 71). il devrait etre 
ouvert "dans les semaines a 
venir". L' erreur a ete commise de 
bonne foi par Ia Commission , dit 
un observateur independant, faute 
d'experience; c' est le premier 
appel d' otfres de cette ampleur 
lance au Cambodge (2 millions de 
dollars) , et Ia legislation est tres 
succincte. Parmi les candidats 
Seng Enterprise , Dumez-MKK, 
LBL International. "On aura perdu 
6 mois". 

visiteurs en avril 
Les plus nombreux ant ete de 
nouveau les Ta"lwanais (3 824) 
suivis des Japonais (3 118), des 
Fran«;:ais (2 407) des Amer.icains 
(2 173), des Chinois (1 841 ). 
Total 29 366. dont 20 553 
touristes. 
Le total arrivees + departs , pour 
les vols internationaux, est en 
hausse de 15,5 % par rapport a 
avril 1996. Pour les vols interieurs 
: + 5, 8 % (source : CAMS/SCA) 

le Cambodge dans I' OMC ? 
Le Cambodge prepare son entree 
prochaine (en 2000 ?) dans I' 
Organisation Mondiale du 
Commerce (WTO). II devra alors 
appliquer quantite de regles 
internationales concernant les 
pratiques commerciales , finan­
cieres, les investissements, Ia 
protection des marques, etc 
Comme pour I' entree dans I' 
ASEAN , une des difficultes que 
rencontre le Cambodge est le 
manque de personnels compe­
tents en matiere de commerce 
international les principes, les 
regles, le vocabulaire sont enco­
re mal connus, a fait observer le 
ministre du Commerce Cham 
Prasith . Mais I' adhesion a I' OMC 
devrait faire progresser le 
Cambodge et favoriser les 
echanges et les investissements. 

mortalite infantile 
Au Cambodge, elle est I' une des 
plus elevees au monde . sur 1 000 
naissances , 170 deces avant I' 
age de 5 ans : 178 gan;:ons, 160 
filles . La mortalite est nettement 
mains elevee meme au 
Bangladesh (127 et 132) En 
Malaisie 20 gar«;:ons et 14 filles 
sur 1 000 meurent avant 5 ans. A 
Singapour : 7 et 6 seulement (Far 
Eastern Economic Review) 

Ca mb odg e 71£9 uvr.a u est 
entierernent rr!.afi.sc 

au ( 'ambodge 
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